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TEMPUS  LOQUENDL 


Ecclef.  3.  J. 


L’Europe  entière  a les  yeux  ouverts  fur  la 
conduite  que  vont  tenir  en  France  les  trois  Etats 
raflembles.  La  Nation  fe  trouve  partagée  entre 
l’efpoir  dette  ou  folidement  heüreule  par  leur 
parfait  accord , ou  plongée  dans  un  affreux  déicf- 
poir  par  leur  méfintelligence.  Les  efprits  s’agitent, 
s exercent,  s échauffent  , s’épuilent  en  produc- 
tions, dans  les  vues  de  concourir  au  bien  général. 
Les  idées  , fouvent  contraires  dans  la  formation 
des  projets  , fe  rencontrent  prefque  toutes  dans 
la  peinture  des  défordres  affreux  caufës  par  l’abus 
des  Privilèges.  L’Humanité  outragée  pouffe  des 
cns  lamentables , & demande  l’abolition  de  ces 
prorogatives  odieufes  , qui  plongent  quelques 
individus  dans  un  torrent  de  délices , formé  des 
lueurs  & du  fang  de  plufieurs  miliiers  d’infor- 
tunes que  la  Nature  & la  Raifon  avoient  dé- 
clarés leurs  femblables.  Les  François  , toujours 
invincibles  aux  ennemis  du  dehors  , excédés 
d’être  traités  en  efclaves  dans  leurs  foyers  , n’ont 
pu  démentir  ce  cara&ére  d’amour  & de  dé- 
vouement  pour  leurs  Rois  , qui  les  diftingue  de 
tous  les  Peuples  de  l'Univers.  Leurs  murmures , 
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indifpenfables  , n’ont  tendu  qu’a  éclairer  leur 
fage  & vertueux  Monarque  fur  les  pièges  mul- 
tipliés que  des  hommes  pervers  ont  tendus  à fa 
religion  & à la  bonté  de  fon  cœur:  l’indigne  ufage 
qu’ils  ont  fait  de  fa  puiflance  & de  fes  richeffes , 
réduit  aujourd’hui  chaque  claife  des  Citoyens  à 
faire  de  grands  facrifices  à la  profpérité  com- 
mune. Déjà  l’Ordre  éminent  qui  fit  toujours  la 
gloire  & le  principal  appui  du  Trône  , la  No- 
bleile  s’eft  déclarée  unanimement  5 dans  plu- 
fieurs  AlTembîées  générales  des  Bailliages , prête 
à courber  fa  tête  magnanime  fous  le  joug  des 
impofitioris  , dont  elle  fe  croyoit  rédimée  par 
î’cffufion  volontaire  6c  gratuite  de  fon  fan  g ; 
6c  l’on  peut  dire  que  des  difpofitiôns  fi  géné- 
reufes  , di&ées  par  le  vrai  patriotifme  , font 
un  nouveau  titre  6c  des  droits  facrés  qu’elle 
ajoute  à ceux  qui  lui  ont  mérité  tant  de  fois 
le  refped  6c  la  confiance  de  la*  Roture. 

Les  générations  préfentes  en  feront  éclater 
leur  j ufte  reconnoilfance  ; les  générations  fu- 
tures , en  parcourant  les  faites  de  cet  Empire  , 
6c  comparant  les  fiécles  précédens  au  nôtre  , 
verront  avec  admiration  letriomphe  du  fentiment 
fur  l’intérêt  particulier  ; iis  en  concluront  que 
le  progrès  des  Arts , pour  les  âmes  bien  nées , eft 
ordinairement  celui  de  la  juflice  6c  de  la  vertu  3 
6c  que  rien  n’affure  mieux  les  privilèges  effen- 
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tièîs  des  Grands,  que  la  facilité  1 profcrire  d eux- 
mêmes  tous  ceux  qu  on  ne  peut  exercer  qu’au 
préjudice  des  hommes. 

Ce  qui  m’humilie  & me  fait  rougir  de  l’état 
honorable  auquel  je  me  fuis  voué  par  vocation , 
eft  le  fcandale  que  donnent  à la  Nation  ceux 
dont  elle  devoit  attendre  un  dévouement  plus 
fenfible  & plus  univerfel.  Le  dirai  je  à la  honte 
du  Chriftianifme  fk  du  Sanduairé  ?/Le  Clergé, 
qui  poflfêde  la  plus  grande  abondance  des  ri- 
chefîes , qu’il  ne  tient  que  de  la  libéralité  des 
Rois  tk  des  Peuples  ; le  Clergé , qui  n’efi:  que 
dépofitaire  , & n’a  reçu  ces  mêmes  biens  que 
pour  les  employer  à fubvenir  aux  mifères  pu- 
bliques î le  Clergé  , dont  le  partage  eft  Dieu 
meme  , dont  les  fublimes  fondions  annoncent 
des  âmes  céleftes , dont  chaque  Membre  devroit 
être  une  pierre  angulaire  , une  étoile  fixe  , un 
Ange  fur  la  terre,  tels  que  font  encore  les  hom- 
mes de  bénédidion  , quune  Providence  parti- 
culière a diftribués  dans  tout  le  Royaume , pour 
épuifer  , dans  les  jours  de  détrefïe  , tout  ce  que 
le  zèle  & la  charité  la  plus  induftrieufe , peu- 
vent inventer  en  faveur  des  membres  fouffrans 
de  Jefus-Chrift  : le  Clergé  , qui , par  principes , 
doit  craindre  l’opulence  , & dans  la  Chaire  de 
vérité  , dire  anathème  aux  Riches  , jouit , fans 
pudeur  comme  fans  remords , de  biens  immenfes 
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I que  -,  dans  les  ficelés  de  ténèbres , des  Pontifes 
ambitieux , ignorans  on  foibles , ont  fouflraits  à 
leur  véritable  deftination  , contre  toute  juftice  , 
de  malgré  les  plaintes  de  les  réclamations  de  ceux 
qui  feuls  , félon  Dieu  de  les  hommes  , avoient 
droit  d y prétendre  , de  accumulés , fans  mefure 
comme  fans  difcçrnement  , fur  des  têtes  vouées 
à la  cendre , à lobfcurité  , au  parfait  renonce- 
ment , à l’auftérité  du  jeune  , aux  larmes  amères 
du  repentir.  O opprobre  ! ô fcandale  de  ma  pa- 
trie î La  Nation  gémiffante  , mais  toujours  elle- 
même  dans  fes  affeétions , s’empreffe  de  ralïurer 
fou  Roi  fur  les  féaux  dont  elle  eil  frappée  ; la 
Nation  indigente  offre  fon  abfolu  néceffiire 
pour  alimenter  de  vivifier  le  corps  languiffant 
dont  chaque  individu  fe  trouve  membre  ; la 
Nation  ,.auffi  générèufe  que  très  - chrétienne  , 
retrace  , prefque  au  naturel  , la  cordialité  des 
jours  apoftoliques  : de  le  Clergé  , qui  fe  dit  fuc- 
ceffeur  des  Apôtres  , héritier  de  leur  pniffance 
de  de  leur  charité  divine  , rempli  de  leur  efprit, 
de  de  leur  ambition  pour  les  travaux , les  croix, 
les  contradictions  , les  opprobres  ; le  Clergé  , 
dis-je,  entiché,  de  fes  vains  titres , jaloux  des  pré- 
féances  de  des  diltinétions  humaines,  bouffi  d’or- 
gueil, ivre  de  vaine  gloire,  de  devenu  femblable 
au  Pharifien  de  l’Evangile  , ferme  les  yeux  fur 
L-s  plaies  profondes , de  relie  fourd  aux  plainte,? 
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navrantes  d’irn  Etat , d'un  Royaume  auquel  oa 
ne  peut  reprocher  que  de  lui  avoir  trop  pro- 
digué fes  faveurs  3 fes  biens  & fa  prote&ion . Le 
Ciergé . ...  t ..... . Mais  pardon  , Princes  légi- 
times de  la  fainte  Eglife , où  je  tiens  un  iiège 
inférieur  ; pardon  fur- tout  à vous  , Minières 
efièntiels , abeilles  laborieufes , dont  les  frelons 
pareiTeux  &:  fuperbes  ont  impérieufement  en- 
vahi les  ruches  ; la  confiance  avec  laquelle  vous 
portez  le  poids  du  jour  &c  de  la  chaleur  fans 
efpoir  du  gros  denier  qu  interceptent  des  intrus 
auffi  nombreux  quinfatiables , fous  des  noms  &c 
des  uniformes  auffi  bizarres , auffi  ridicules  que 
leur  prétendue  néceffîté  dans  la  Hiérarchie  , e£t 
enfin  parvenue  à deffiîler  les  yeux  des  Nations 
trop  long-temps  dupes  de  ces  foi-difant  parfaits , 
qui , n’ayant  befoin  de  rien  3 ont  pris  à toute 
main  ; qui , renonçant  au  monde  , en  pofiedent 
les  plus  riches  domaines;  qui , fe  qualifiant  reclus , 
réguliers  , pénitens  , morts  à la  fociété  , élèvent 
des  palais  plus  beaux  que  ceux  de  nos  Princes , 
où  le  luxe  des  ameublemens  , la  fomptuofité  des 
tables , & tous  les  genres  de  délices  réunis , 
forcent  les  mondains  les  pins  timorés  à s’écrier 
avec  indignation  : Que  nos  pères  ont  été  infenfés  l 
qu’ils  furent  injuiles  , en  nous  jugeant  capables 
de  faire  de  leurs  biens  un  auffi  criminel  ufage  ! 
O Vertu  ! ô Religion  ! deviez- vo.us  être  employée 
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à les  féduire  i ......  Le  mafque  eft  tombé  > 

tempus  ioquendi  ; il  eft  temps , Pafteurs  des  Peu- 
ples , de  purger  PEglife  de  France  de  tous  les 
polypes  rongeurs  qui  fe  font  accrus  de  multipliés 
par  vos  inadvertences  de  vos  craintes  pufilla- 
nimes  ; il  eft  temps  de  rentrer  dans  les  droits 
imprefcriptibles  , dans  le  rang  atigufte  que  vous 
avoit  affigné  Ton  Chef  adorable.  les  Fidèles 
fentent , comme  vous  /combien  il  étoit  impru- 
dent de  prétendre  ajouter  à l’ouvrage  fublime 
de  la  Sagefte  par  excellence.  Les  premiers  fiècîes 
de  FEglife  feront  toujours  cités  comme  les  jours 
de  fon  triomphe  ; il  ne  tient  qu’à  vous  de  les 
faire  revivre  , de  de  rendre  à cette  mère  univer- 
felle  l’éclat  (impie  de  majeftueux  qui  lui  fournit 
les  efprits  de  les  cœur.  L’opinion  publique  ne 
vous  confond  plus  avec  le  Clergé  fa&ice  , ou- 
vrage vicieux  de  la  cupidité  des  hommes  , ôc 
l’objet  continuel  de  leurs  farcafmes  , de  leurs 
ironies , de  leur  haine  implacable , de  de  leurs 
trop  suftes  ce n fu res. 

Armez  vous  donc,  en  préfence  de  la  Nation 
raliembîée  , d’une  résolution  vigoureufe  , qui 
tranche  hardiment  fur  les  préjugés , de  détmife 
à jamais  les  fantômes  de  grandeur  qui  vous 
ont  a fier  vis  , déshonorés , de  prefque  rendus  mé- 
connoiftàbles.  Renvoyez  aux  Ultramontains  leurs 
marionnettes  chargées  de  toutes  leurs  parures 
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grotefques  ; brifez  les  liens  honteux  dont  on  a 
ferré  vos  mains  , en  décorant  vos  épaules  3c  vos 
têtes.  L’entreprife  e(t  grande , fans  doute  , mais 
elle  en  eft  plus  digne  de  vos  grands  cœurs  , 3c 
de  rétendue  de  vos  lumières.  Le  fuccès  a en  eft 
point  incertain  ; parlez  en  Apôtres  , & vous 
êtes  fûrs  d’opérer  des  miracles.  Vingt  millions 
de  Chrétiens  attendent  de  votre  juftice  cette 
révolution  , dont  dépend  leur  fanétification.  Les 
ravages  de  fincrédtilité  ne  s'étendent  point  fur 
les  cœurs  ; les  efprits  feuls  ont  été  révoltés  d’erv 
tendre  prêcher  des  vérités  faintes  toujours  con- 
tredites par  des  aétions  criminelles.  Le  vrai 
Clergé  retrouvera  toujours  de  vrais  Fidèles.  Par- 
lez : la  France  entière  vous  écoute.  Pariez  fans 
crainte  -,  votre  filence  feroit  un  crime  : c’eft  le 
moment  propice  , le  jour  fixé  par  la  Providence. 
Tempus  loquendi.  ^ 

Dois -je  m’applaudir  ou  regretter  que  des  de- 
voirs efienticls  m’ayent  empêché  de  voter  dans 
mon  Bailliage  ? Si  la  voie  du  fcrutin  m’eût  donné 
place  dans  l’augufte  Sénat  formé  de  l’élite  d’une 
Nation  franche  3c  loyale  , la  trempe  d’un  carac- 
tère qui  jamais  ne  porta  d’autre  joug  que  ceux 
d’une  foi  pure  , 3c  d’une  faine  raifon  , n’a- 1- elle 
point  d’abord  étonné  la  Cour  3c  les  Provinces 
réunies  ? N’ayant  pour  but  que  le  bonheur  pu- 
blic , pour  boulfole  que  la  juftice  ? pour  organe 
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que  la  vérité  , fans  efpoir  de  récompenfe  comme 
fans  crainte  des  foudres  du  Vatican  , j’aurois  d’a- 
bord dit  aux  Evêques  : « Quomodo  obfcuratum  eji 
53  aiirum  (i)  ; comment  avez  vous  laifle  ternir 
j>  Téclat  majeflueux  que  vous  empruntiez  de 
s»  Jeftts-Chrift  même  ? Quelle  eft  la  plénitude  de 
33  votre  facerdoce  , fi  vous  n’êtes  Evêques  que 
3î  par  l’autorité  d’un  Siège  mal- à-propos  qualifié 
« feul  Apoftoliqtie  ? Le  feriez-vous  moins  par 
j>  l’autorité-  de  l’Egîife  Gallicane?  Quelle  eft  cette 
33  plénitude  de  puififance  fpî rituelle  qui  vous 
33  réduit  à voir  enlever  le  lait  fk  les  riches  toi- 
j>  fons  de  vos  brebis , pour  fournir  au  luxe  d’une 
33  Ville  ingrate , auffi  vénale  que  du  temps  des 
33  Numides  (2)  ? 

Ofez-vous  prendre  le  titre  de  premiers 
33  Fadeurs  , 8c  ne  pouvoir  entrer  dans  vos 
33  Eglifes  fans  y voir  brifer  , dès  les  premiers 
jj  pas,  le  plus  beau  fleuron  de  votre  Couronne  y 
33  y jurer  fur  les  Saints  Evangiles  une  honteufe 
?»  fervitude*,  y recevoir  la  loi  févère  de  n’officier 
j>  qtf à certains  jours,  à certaines  conditions  hu- 
sj  miliantes  î Si  vous  êtes  des  Dieux  fur  la  terre. 


(1)  Thren.  4.  1. 

(i)  Jugurtha,  Roi  de  Numidie,  difoit  de  Rome,  dans 
un  tranfport  d’indignation  : Miférable  Ville  ! tu  ferois 
à vendre , s’il  i'e  trouvoit  Marchand  pour  Cacheter* 


X 


9i  vos  premiers  Sujets  ne  font  que  des  Anges 
» rebelles , qui  vous  conteftent  la  prééminence, 
55  qui  partagent  avec  vous  , 5c  malgré  vous  , 
55  le  droit  d’infpeéter  5c  d’inftruire , 5c  ne  vous 
33  rendent  quelqu’ombre  d’hommage  extérieur 
33  qu’ après  vous  avoir  réellement  inftall^s  au 
33  dernier  rang. 

33  O forts  de  Sion  ! les  armes  dor  pur  qui 
33  vous  avoient  été  confiées  font  donc  changées 
33  en  un  vil  clinquant  ! les  vafes  d’honneur  5c 
33  d’élection  ne  font  pins  qu’une  poignée  de  boue 
33  que  l’adrelfe  du  Potier  de  Rome  a feu  déco- 
>»  rer  d’un  leger  vernis  ? Parlons  fans  figures  : 
as  vous  étiez  Papes  dans  vos  Diocèfes  ; vous 
33  n’êtes  plus  que  les  Commiffaires  bornés  de 
33  l’Eglife  Romaine  ; vos  premiers  coopérateurs 
33  étoient  des  Curés  refpeétueux  5c  dociles  ; vous 
33  leur  avez  fubilitué  des  Moines  audacieux  5c 
33  fuperbes  : votre  jurifdi&ion  s’étendoit  fur 
33  toutes  les  âmes  de  votre  diftrict  ; 5c  celles  qui 
33  s’annoncèrent  comme  les  plus  foumifes,  ont 
33  arboré  l’étendart  de  la  révolte;  les  befoins  5c 
33  les  fautes  de  vos  Peuples  étoient  de  votre 
33  reflort  ; ils  payent  aujourd’hui  à très  - haut 
33  prix  aux  Traitans  d’une  Cour  infatiable  les 
33  difpenfes  des  loix  5c  la  rémifîion  de  leurs 

crimes  : enfin , la  houlette  paftorale  n’étoit 
33  qu’entre  vos  mains  ; 5c  ce  ligne  honorable 


*»  vous  efl  devenu  commun  avec  îe  rebut  du 
>3  monde. 

33  Qu’avez-vous  reçu  en  échange  devosfaintes 
33  prérogatives  ? Le  Pallium  , les  Glands  j la 
n Pourpre  > un  Chapeau  ravalé  ; accoutremens 
33  frivoles  qui  n’ajoutent  rien  au  refpeâ; , 8c 
33  fuppofent  moins  le  vrai  mérite  , que  la  naif- 
33  fance  ou  la  proteélion. 

» Qu’avez-vous  acquis  de  vous-mêmes  en  re- 
» vanche  de  vos  droits  fpirituels  ? des  Duchés , 
» des  Barcnies,  des  Franc  aïeux,  des  Droits  de 
3>  Ban  y de  Chafle,  de  pêche,  de  Bannalités , de 
Péages , de  Champart , de  Rachat , de  Re- 
quint  j tous  droits  prefque  aulli  barbares  que 
leurs  noms , tous  objets  de  misères  & de  vexa- 
>3  tions  publiques , 8c  fources  inta  ri  fiables  de 
py  procès , d’inimitiés  , de  mépris,  de  maîédie- 
33  tions  : car  , bientôt  la  Nobleife  défefpérée  de 
3>  tant  de  progrès  temporels , ofa  , par  repré- 
33  failles,  fe  jeter  à main  armée  fur  îe  patri- 
moine  lacré  des  Lévites  5 la  loi  du  plus  fort 
»>  fut  la  loi  fuprême.  il  vous  fut  poffibîe  d’op- 
33  pofer  la  force  à la  violence  , 8c  de  préferver 
« vos  nouveaux  domaines;  le  (impie  Clergé, 
les  Minières  laborieux  furent  fenîs  impuné- 
53  ment  maltraités.  Encore  fi  les  grandes  reftitu- 
33  tions  que  firent  ces  fongueux  Guerriers , par 
« îa  crainte  des  flammes  éternelles , enflent  été 
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*s  remifes  à leurs  vrais  propriétaires  !... . Mais 
m malheureufement  elles  furent  confiées  à des 
93  mains  avares  qui  s’ingérèrent  de  travailler  à 
» la  vigne  du  Seigneur  avec  toute  l’ardeur  de 
» la  convoitifè  , tk  bientôt  la  louèrent  au  rabais 
après  en  avoir  épuifé  la  fève  Sc  réfervé  pour 
33  toujours  les  meilleurs  fruits. 

v5  Tant  d’excès  , Noifeigneurs  , réveillèrent 
33  enfin  l’attention  de  vos  illufires  prédéceifeurs  ; 
33  Innocent  II î les  réunit  au  Palais  de  Latran, 
33  fan  1 1 1 5 ; leurs  entrailles  furent  émues , 
33  mais  le  mal  étoit  fans  remède;  ils  n’osèrent 
33  trop  heurter  de  front  l’effaim  nombreux  de 
33  Prélats  clauftraux  , que  l’opulence  &:  l’audace 
»«  avoient  rendus  formidables  ; on  fe  contenta 
33  donc  de  pardonner  le  pafifé  , avec  défenfes 
» de  récidiver  à l’avenir. 

33  Vaines  précautions  , inutiles  menaces  : car 
33  fans  égard  pour  les  décrets  du  Saint  Concile 
33  Œcuménique , au  grand  fcandaîe  de  la  Religion, 
33  au  grand  préjudice  des  Fidèles  & des  Paroifles , 
« les  Papes  (i)  Honoré  III,  Innocent  IV,  Boni- 
33  face  VIH  , Martin  V , Pie  II , Sixte  IV,  &:c. 

&:c...  par  des  Bulles  auffi  injurieufes  à FEpifi- 
» copat  que  funeftes  aux  Pafteurs  des  Eglifes , 
» accordèrent,  ou  fe  laifsèrent  arracher  , peut- 

(0  Années  1224, 1249  , 1301 , 1423 , 1439,  1482*. 
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*3  être  même  furprendre,  une  foule  de  Privilèges 
*3  inouis  qu'aucune  rai fon , qu’aucune  autorité 
53  humaine  ne  pouvoir  légitimer  , mais  à l'abri 
« de  (quels  ' les  reclus  envahirent  en  paix  tous 
**  les  biens  5c  tous  les  honneurs  du  Sacerdoce. 

» Anges  de  lumière,  colonnes  de  la  Sainte 
” Eglife  j comment  pûtes-vous  fouffrir  un  fi 
w profond  aviliiïement  i Le  Concordat,  la  Prag- 
” matique-Santtion  prouvèrent  que  vous  fendez 
« tout  le  poids  de  vos  chaînes , mais  quels 
’*>  efforts  fîtes -vous  pour  les  brifer  ? L’amour  de 
» la  concorde  , la  crainte  des  difgraces , l’ennui 
« des  débats , plus  encore  la  force  des  pré- 
” jugés  vous  firent  foufcrire  aux  vieilles  ufur- 
” pations , & confirmer  l’ancienne  fervitude  ; 
33  mais  pourquoi  ne  vit- on  plus  perfonne  élever  la 
a)  voix  quand , dans  un  fiècle  éclairé,  un  fublime 
33  Orateur  difoit  avec  emphafe  aux  Evêques 
» afiembîés  : Pajleurs  des  Peuples  , nous  ne  fom - 
» mes]  que  brebis  à f egard  de  Pierre  (i). 

« L’Affemblée  générale  des  Etats  où  vous 
33  tenez  le  premier  rang,  pourrait  elle  enfin  , 
33  Noffeigneurs , vous  infpirer  le  noble  projet 
>3  le  defir  généreux  d’une  entière  8c  parfaite 
33  régénération,  iis  ont  été  convoqués  pour  faire 


(i)  Boffuet  , Difcours  à TAffemblée  générale  du 
Clergé  de  France. 
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« revivre  les  conftitutions  primitives  > les  Ioix 
» fondamentales  du  Royaume  : celles  de  votre 
33  Sacerdoce  , antérieures  de  quatre  fiècles , ont 
» éprouvé  bien  plus  d’altération  ; y remonter  , 
» eft  le  plus  grand  fervice  que  vous  puiffiez 
w rendre  à l’Eglife  Catholique  dont  vous  êtes 
53  les  Princes , au  Clergé  dont  vous  êtes  les 
33  Chefs  j aux  Fidèles  dont  vous  devez  être  les 
» Pères  ; dirai-je  même  au  Roi , à la  Patrie , 
» dont  vous  êtes  Sujets  ? Soyez  Evêques , parlez 
33  en  Evêques,  agitiez  en  Evêques,  & la  France 
33  entière  va  tomber  à vos  pieds.  Confervez  * 
>3  avec  le  Pontife  Romain  , l’unité  de  la  Foi 
» orthodoxe  la  paix  , l’union , la  charité  frater- 
» nelle  , la  Communion  Chrétienne  ; accor- 
« dez-lui  certaines  prérogatives  , même  tem- 
m porelles , avec  la  Primatie  univerfeîle , & les 
j>  hommages  refpedueux  que  l’antiquité  ôc  la 
33  célébrité  de  fon  Siège,  ou  des  fervices  im- 
33  portans  lui  ont  juâement  acquis  fur  les  vôtres  ; 
33  mais  reprenez  tous  vos  droits  fur  tontes  vos 
» ouailles  ; qu’il  ne  foit  plus  dit  que  des  âmes 
j»  qui  ont  fait  profcfiËon  de  néant , de  profonde 
33  humilité,  méprifent  vos  confeils,  vos  Règle- 
» mens , vos  Ordonnances , vos  corredions.  les 
33  rits  &:  les  ufages  de  vos  Egîifes  j ni  que  fur  des 
»’  privilèges  indécens , elles , qui  n’étoient  que 
»3  laïques  dans  le  principe  , qui  n ont  été  ad- 
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33  mifes  à partager  nos  immunités  que  par  pitié, 
33  puiffent  donner  des  dignités  dans  vos  Eglifes 
33  de  des  Fadeurs  à vos  Paroiffes. 

« Vous  le  favez,  Nofleigneurs  , la  fagefle 
J»  d’une  Adminidration  s’edime  d’après  futilité 
3>  réelle  de  tous  les  individus  , de  leur  con- 
33  cours  effendel  de  unanime  au  bien  commun. 
» La  Hiérarchie  chrétienne  , prife  dans  Ton 
» inditution,  fut  le  Gouvernement  par  excel- 
33  lence;  ce  corps  admirable,  compofé  de  tous 
33  les  Fidèles,  a pour  Chef  Jefus-Chrid  même* 
33  des  membres  forts , agiles , fouples  de  ner- 
>3  veux  , portoient  tout  l'édifice  ; d’autres  plus 
* délicats , mais  adifs  de  plus  flexibles , étoienc 
»?  occupés  de  l’alimenter  , le  foigner  de  l’em- 
>3  beîlir  \ tous  ceux  qu’y  ont  ajoutés  depuis , la 
>3  fagede  , la  (implicite  ou  la  cupidité  hurnai- 
33  nés , n’ont  été  que  des  excroiffances  monf* 
» truetifes  f qui  , malgré  tous  les  foins  de  les 
>3  modifications  poffibles  5 en  ont  gêné  la  cir- 
» cuîation  , ralenti  les  mouvemens  de  altéré 
»’  la  conditution.  La  crainte  d’une  douleur  paf- 
33  fagère  de.  de  quelques  foupirs  que  la  raifon 
33  du  flècle  de  l’affurance  d’une  guérifon  parfaite 
»’  auront  bientôt  étouffés,  pourroit-eîle  vous  faire 
s>  différer  plus  long-temps  la  grande  opération 
» dont  dépend  la  vigueur  d’un  corps  qui  doit 
*3  fervir  d’exemple  à tous  les  Peuples  du  Monde  î 
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* » Quatorze  fiècles  d’expérience  nsont-iîs  pas  aflez 
» convaincu  la  République  chrétienne  que , ü 
» l’on&ion  du  Chrême , la  dignité  du  Sacerdoce 
>5  6c  les  marques  les  moins  lufpe&es  de  voca- 

tion , font  des  préfervatifs  ordinaires  contre 
» les  abus  de  l’opulence  6c  le  charme  des  dé- 
1»  lices  mondaines  *,  toujours  elles  ont  été  des 
»>  armes  foibles  6c  infuffifantes  contre  les  dou- 
» ceurs  d’une  abondance  fans  travail  , d’une 
» dignité  fans  devoirs  6e  d’une  pofTeffion  con- 
>»  centrée  » ? 

« Supprimez  donc  fans  foibleiîe,  comme  fans 
» exception , tous  les  Bénéfices  qui  n’ont  que 
» le  mérité  d’avoir  été  jadis  de  quelque  utilité 
» pour  les  Peuples  ; laiffez  aux  ardeurs  des  fai- 
» fons , 6c  à la  faulx  du  Temps  , le  foin  de 
» fécher  totalement  les  plantes  hétérogènes  ac- 
» crues  parmi  les  filions  du  Fère-de-famille  » 

» qu’il  vous  fuffife  d’en  réunir  6c  refferrer  les 
v branches , 6c  détourner  de  leurs  gourmandes 
* racines , les  fucs  précieux , effentiels  au  bon 
»>  grain  ; veillez  à ce  qu’aucune  femence  nou- 
» velle  ne  puiiTe  furtivement  les  reproduire. 

» Le  temps  de  la  moiiTon  ne  peut  être  fort 
« éloigné  : alors  on  dira  des  Prélats  de  France  * 
» qu’ils  ont  furpaffé  en  prudence  les  zélés  fet- 
» viteurs  de  la  Parabole. 

Oui,  Noffeigneurs,  oui,  vos  vœux  feroient 
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auffi  chers , aufîî  révérés  parmi  k Nation  que 
ceux  des  Patrons  qu’elle  honore , fi  , plus  fen- 
fibles  aux  jufles  réclamations  de  quinze  millions 
de  Chrétiens  laborieux  & indigens  (i) , qu’aux 
intrigues  (k  aux  cris  menaçans  de  quelques 
milliers  d’opulens  oififs,  qui  même  fe  trouve- 
roient  confondus  par  votre  exemple  , vous  aviez 
la  fermeté  de  faire  rentrer  vos  coopérateurs 
dans  droit  inné  de  percevoir  les  dîmes  de 
leurs  Paroiffes.  Chacun  d’eux  fe  trouveroit  d’a- 
bord dans  l’heurenfe  nécefiité  de  foulager  la 
la  misère , tk  tous  les  Fidèles  feraient  délivrés 
d’un  odieux  fardeau , qu* au-lieu  de  Cafuel  on 
peut  qualifier  de  véritable  concuffion  , perçue 
à regret  (k  fouvent  payée  dans  l’amertume. 

« Ce  premier  opprobre  ôté  pour  jamais  du 
fein  de  Jefus-Chrift  , ce  premier  trait  de  jus- 
tice lancé  contre  des  détenteurs  endurcis  en 
faveur  d’une  Nation  défolée  , pourriez-vous  ne 
pas  être  navrés  de  la  voir  obligée  de  deffé- 
cher  annuellement  le  nerf  général  de  l’induftric, 
par  d’immenfes  exportations  pécuniaires,  faites 
pour  obtenir  des  biens  & des  grâces  qu’il  n’ap- 
partieht  qu’à  vous  de  diflribuer  ? Le  prétexte 


(i)  On  fuppofe  fept  à huit  millions  d’ames  parmi 
lefqüelles  la  dixme  efl  perçue  par  les  Curés  , que 
nous  croyons  trop  équitables  pour  exiger  le  cafuel. 

fpécieux 
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fpécieux  de  fecotlrir  les  pauvres  du  Tibre  8c 
de  TEtrurie  , peut-il  tenir  contre  la  néceffitê 
urgente  de  vivifier  de  mourans  Patriotes  que 
vous  avez  fous  les  yeux  , qui  font  tous  vos 
enfans  félon  Dieu,  8c  la  plupart  félon  le  monde  ; 
vos  VafTaux,  vos  Cliens , vos  Serviteurs  , vos 
Sujets  > Souverains  Prêtres  félon  Tordre  de 
Melchifedech  5 vous  n avez  que  TEternel  pour 
père  ; Patriarches  de  la  Loi  nouvelle  , l'auto- 
rité fuprême  vous  eft  naturelle,  le  fceptre  fpi- 
rituel  a été  mis  entre  vos  mains , 8c  n en  doit 
être  ôté  qu  a Tavénement  de  celui  qui  doit 
juger  le  Monde  8c  fes  Puidances. 

u Reprenez  donc  une  jurifdiéfciôn  imprefcrip- 
tible  ; faites  payer  au  Riche  voluptueux  fes  incli- 
nations illégales  , fes  convenances , fes  dehrs  dé- 
réglés ; mais  que  le  prix  de  l'iniquité  foit  tota- 
lement confacré  à lui  procurer  des  amis  de  fa 
Province  qui  le  reçoivent  un  jour  dans  les  facrés 
Tabernacles. 

Rentrez  dans  les  droits  de  collation  , inftitu- 
tion  8c  provifion  à toutes  les  places  ou  dignités 
de  vos  Cathédrales  8c  de  vos  Paroiffes  j réunif- 
fez-y  tous  les  fimulacres  précieux  que  l'igno- 
rance & la  fuperftition  forcèrent  Aaron  d’élever 
au  pied  de  la  montagne  fainte  ; que , paiïes  au 
creufet  des  lumières  8c  de  la  charité , ils  foient 
donnés  pour  breuvage  8c  pour  nourriture  à la 
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veuve  &:  à l’orphelin.  Cet  a de  de  vigueur  diffî- 
pera  comme  un  brouillard  les  obtentions , dates , 
préventions , annates , induits  , les  forma  gra- 
tum  , les  dévoluts , &:  tous  les  ufages  de  fervi- 
tude  ruineufe  , que  les  Maître?  du  monde  exige- 
roient  à peine  d’une  Nation  conquife  par  la 
force  des  armes.  L’enfemble  de  tant  d’impôts 
équivalans  prefque  au  tribut  des  Céfars  , re- 
ver fé  déformais  dans  la  roue  univerfelle  du 
Royaume  , opérera  bientôt  cette  circulation 
effentielle  d’où  dépendent  la  fplendeur  &:  rai- 
lance  de  tous  les  Etats.  Le  Clergé  , chéri  ôc 
vénéré  comme  auteur  de  la  félicité  publique  , 
Verra  la  Nation  entière  mettre  à profit  fes  inf- 
tru&ions  & fes  exemples , & folliciter  une  place 
éminente  dans  le  Ciel  pour  ceux  qui  , fur  la 
terre  , lui  en  auront  fait  goûter  les  délices  ce. 

Sans  attendre  les  obfervations  que  ma  fincé- 
rité  n’auroit  pas  manqué  d’infpirer  à l’augufte 
Affemblée  , & développant  incontinent  la  Carte 
générale  du  Royaume  , j’aurois  abaiffé  mes  ré'* 
regards  à la  hauteur  de  ma  fphère , dit  aux 
Curés  : « Les  éloges  qui  me  font  échappés  en 
53  votre  faveur  , font  moins  une  vile  adulation , 
» qu’un  tribut  de  reconnoiflance  dont  la  Nation 
»»  s’emprefîe  de  payer  le  zèle  charitable  &:  pa- 
ri tactique  qui  vous  fait  partager  fes  malheurs 


X 


ï* 

6c  fa  détreffe.  Les  vœux  quelle  forme  pour 
» la  réintégration  de  vos  droits  , font  de  nou- 
33  veaux  titres  pour  mériter  qu’a  l’exemple  du 
» grand  Apôtre,  vous  vousépuifiez  vous-mêmes, 
55  après  avoir  tout  facrifié  pour  elle.  Les  avan- 
ça tages  tenmorels  dont  elle  voudroit  déjà  vous 
*3  voir  comblés  , feront -ils  jamais  comparables 
au  bonheur  de  fonder  un  règne  d’amour , qui 
33  doit  durer  plus  que  tous  les  fiècles  > 

« Peut-être,  chers  6c  très -honorés  Confrè- 
res , la  véhémence  de  mon  difcours  vous  feroit- 
elle  croire  que  je  viens  ici  difputer  la  poffeflion 
d’une  riche  Province  : parcourez  donc  des  yeux 
l’étendue  de  ce  vafte  Empire  , où  chacun  de 
nous  occupe  un  point;  tâchez  d’y  découvrir  , à 
huit  lieues  de  la  Capitale  , une  terre  pauvre  , 
humide  , rétrécie , bornée  de  tous  côtés  de  (om- 
bres forêts  , où  parmi  les  marais  6c  les  chau- 
mières , rien  ne  peut  fixer  vos  regards  , que  la 
majefté  du  lieu  où  j’ai  le  bonheur  de  prier  pour 
le  falut  de  l’Églife  univerfeîle  , 6c  la  profpérité 
de  nos  Princes  ; 6c  reconnoiffez  la  portion  pour 
laquelle  la  Providence  m’a  fait  renoncer  à jamais 
aux  bords  enchantés  de  la  Vienne.  C’eft  là  que 
depuis  dix  ans , occupé  de  lutter  contre  toutes 
les  paflions  6c  les  misères  humaines  , j’ai  , fans 
autre  prétention  que  le  bonheur  public , médité 
fur  le  néant  des  chofes  d’ici -bas  , 6c  pefé  fans 
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pafîîon  les  intérêts  du  Clergé  , de  la  Noblefle  8c 
des  Peuples.  Il  ne  m’appartient  point  de  décider 
Il  l’abaiftement  des  deux  Corps  iiluftres , eft  un 
avantage  folide  , ou  la  fource  d’une  confufion 
défaftreufe.  L’Hiftoire  des  Nations  eft  une  fcènc 
où  les  révolutions  paroiffent  autant  l’ouvrage 
de  l’ambition  des  Grands  , que  des  prétentions 
des  Peuples.  Laiftons  , Meilleurs  , à des  mains 
plus  expérimentées  que  les  nôtres  , le  foin  de 
diriger  le  gouvernail  qui  doit  nous  conduire  au 
Port  de  la  concorde  ; contentons-nous  de  dire 
que  les  Conftitutions  de  la  Monarchie  durent 
être  bien  fages  , puifque  , fans  aucune  viciflîtude 
d’adminiftr^ition  a nous  Tommes  le  plus  ancien 
Peuple  de  l’Europe  *,  8c  que  de  tous  les  abus 
qui  engagent  aujourd’hui  la  France  réunie  à ré- 
clamer les  Loix  primitives  , il  n’en  eft  aucun 
dont  on  puifle  , avec  juftice  , inculper  le  Mo- 
narque bienfaifant  qui  nous  gouverne.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  , c’eft  que,  quelles  que  puiflent  être 
les  délibérations  de  cette  illuftre  Alîémblée , 8c 
les  réfolutions  prifes  par  Sa  Majefté  fur  le  fore 
de  Ton  Peuple  , le  nôtre  ne  peut  jamais  éprou- 
ver que  des  améliorations.  L’impofition  faite  fur 
nos  biens  n’excédera  point  le  claftèment  des 
Citoyens , à qui  nous  donnons  journellement  nos 
foins  , nos  facultés  8c  nos  veilles.  La  répartition 
fera  impartiale  8c  publique  -,  de  fi  nous  payons 
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plus  au  Roi  pour  les  bcfoins  de  l’Etat  , le  Pauvre 
en  fera  plus  à portée  d’apprécier  nos  largeffes. 
Vaudrait -il  mieux  maintenir  ces  Chambres  fyn- 
dicales  &:  d’inquifition  , où  deux  efclaves  choifis 
parmi  les  Curés  d’un  Diocèfe , font  payés  pour 
confentir  &:  ligner  aveuglément  la  taxe  énorme 
que  des  Bénéficiers  opulens  s’accordent  à mettre  > 
à difcrétion  de  à leur  décharge  , fur  ce  qu’ils  ne 
rougilfent  pas  d’appeler  le  bas- Clergé  ? Au  moins 
n’entendrons-nous  plus  dire  que  le  Préfident  de 
cette  Chambre  noire  , en  fignânt  le  Cahier  des 
décimes  d’une  main  , reçoit  de  l’autre  un  plat 
brillant , garni  de  fa  quittance  > ni  qu’un  Cha- 
noine à 4000  liv-  de  rente  paye  à peine  60  liv.  * 
tandis  qu’un  Curé  à 2 500  liv. , eft  taxé  à 240  li. 
Au  moins  ne  ferez-vous  plus  obligés  d’effuyer* 
deux  fois  par  an  , les  fatigues  de  les  dangers 
d’un  voyage  de  cinq  à fix  lieues  pour' porter  la 
moitié  d’un  tribut  , qu  en  cas  d’indifpofition , 
l’Huiffier  fyndicaî  viendrait  exiger  à grands 
frais.  Au  moins  , enfin  , cette  impofition  , divi- 
fée  en  douze  parties  égales  , feroit-elle  perçue , 
fans  déplacement , par  des  habitans  parfaitement 
inftruits  de  nos  moyens  , de  nos  inilriuftions  de 
de  nos  peines.  — Compteriez-vous  donc  pour 
rien  le  bonheur  innocent  de  prélever  par  vous- 
mêmes  la  dîme  des  fruits  de  cette  terre  que  vos. 
fidèles  engraifièront  d’autant  mieux  , qu’ils  fe^ 
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ront  plus  fûrs  d'obtenir  de  vous  là  préférence 
de  toutes  les  denrées  qui  fervent  à la  fertilifer, 
Sc  que  , charmés  vous  mêmes  d’encourager  leur 
induit  rie  , vous  leur  prêterez  plus  aifément  ce 
que  vous  aurez  fous  la  main.  Cette  terre  aura 
bien  un  autre  prix  à vos  yeux  , quand  tout  ce 
que  vous  en  retirerez  fera  de  nature  à remplir 
de  (impies  befoins  , de  que  la  bonté  avec  la- 
quelle vous  faurez  les  prévenir  , donnera  un 
nouveau  mérite  à vos  confeils.  La  crainte  de 
déplaire  au  Bienfaiteur  public  , balance  au 
moins  les  attraits  du  vice  ; de  les  trois  quarts 
des  Curés  du  Royaume  pourront  voir  un  jour 
les  mœurs  des  villageois  auffi  pures  que  l’air 
qu’ils  refpirenr, 

« NJen  doutez  pas  , Meilleurs  j j’ai  goûté 
moi-même  plus  d’une  fois  cette  félicité  inté- 
rieure dont  le  charme  eft  irréfi (tible  ; car  ? quoi- 
qu’ardent  à réclamer  vos  droits  3 je  les  polféde 
en  grande  partie  fur  nos  terres  ingrates  , de 
ne  fuis  obligé  de  Lutter  pour  les  défendre  que 
contre  les  animaux  privilégiés , réfervés,  dit- 
on  , pour  les  plaifirs  d’un  Prince  religieux , 
qui  jamais  ne  fit  la  chafîe  qu’aux  befoins  de 
aux  misères  publiques , de  n’emploie  guère  d’au- 
tres armes  que  celles  de  la  Charité.  Je  dirai 
plus  : parmi  îe  nombre  de  Religieux  que  je 
m’honore  de  fréquenter  , il  en  eft  peu  dont 
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tes  vertus , les  grandes  lumières  6c  les  bons 
procédés  ne  m’ayent  pénétré  de  refped , d’efti- 
me  6c  de  reconnoi dance.  Une  Communauté 
diftinguée  accorda  mon  Bénéfice  à mes  grades: 
fi  donc  fans  intérêt  particulier , fans  efpoir  de 
grands  avantages  , fai  employé  contre  eux  de 
grands  moyens  d’éclairer  le  Gouvernement  fur 
vos  infortunes  ? c’eft  que  leur  caufe  étoit  in- 
foutenabl'e,  c’eft  qu  ayant  en  fonds  pins  qu’il 
ne  faut  pour  être  honorables  6c  aifés  dans  leurs 
Monaftères  , ils  ne  peuvent  plus  colorer  l’in- 
jufte  détention  de  vos  dîmes  ; c’eft  que  dans 
le  nombre  , il  s’en  trouve  fort  peu  qui  ne 
préféraient  une  propriété  honnête  à cette  opu- 
lence commune  qui  , malgré  toute  la  fagefiè 
des  Règlemens  6c  tous  les  raffinemens  de  la 
défiance  , les  expofe  à des  furprifes  défolantes 
auftï  cruelles  pour  leurs  Ordres  que  le  font 
pour  tout  l’Etat  celles  qu’a  commifes  de  nos 
jours  le  Bourreau  fugitif  des  Finances.  C’eft , en- 
fin , qu’ayant  été  choifi  pour  préfenter  au  Roi 
les  moyens  de  pourvoir  6c  fubvenir  aux  be- 
foins  de  l’Etat , ainfi  qu’à  tout  ce  qui  peut  in- 
térelfer  la  profpérité  du  Royaume  , 6c  de  cha- 
cun des  Sujets  de  Sa  Majefté , j’ai  cru  voir  en 
vous  des  Sujets  d’autant  plus  dignes  de  fon 
attention  paternelle , que  tons  les  torts  qu’ont 
éprouvés  les  Curés  de  France  , 6c  toutes  les 
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grâces  qu’ils  ont  obtenues  dans  tous  les  fiécles 
de  la  Monarchie  , ont  toujours  beaucoup  in- 
flue fur  le  bonheur  ou  malheur  fpirituel  6c 
temporel  de  leurs  Pareilles.  Duffé-je  être  ac- 
eufé  d inconftance  6c  d’ingratitude  , j’ai  rem- 
pli le  vœu  de  ma  Province  , 6c  parlé  le  lan- 
gage de  la  vérité.  Tempas  loquendi ....  ». 

Mettant  enfin  le  comble  à l’acquit  du  fer- 
ment 3 6c  raffine  par  le  defir  fincére  qu’a  Sa 
Majefte  de  connoitre  les  moyens  de  procurer 
a la  Nation  le  bonheur  6c  la  profpérité  dont 
elle  eft  fi  digne,  j’aurois  avancé  refpedueufe- 
rnent  jufqu’au  pied  du  Trône , 6c  furmon- 
tant  de  mon  mieux  ma  timidité  naturelle  , j au* 
rois  dit  au  Roi  : 

SIRE, 

« les  trois  cents  mille  hommes  de  troupes 
réglées  qu’entretient  Votre  Majesté  fur  les 
frontières , la  rendent  moins  formidable  à fes 
Ennemis  , que  quarante-quatre  mille  Curés 
départis  dans  les  Provinces,  ne  la  rendent  chère 
6c  precieufe  à tous  les  Peuples  fournis  à fon 
Empire.  Par  eux , les  François  inftruits  de  leurs 
devoirs  envers  la  Divinité  , apprennent  qu’elle 
vous  a choifi  pour  être  à leurs  yeux  , par  la 
puiflance  6c  les  bienfaits , fa  plus  noble  6c  fa 


plus  parfaite  image  ; par  eux  , les  efprits  Sc  les 
cœurs  d’un  Peuple  pauvre  , laborieux  3c  fou- 
rnis , ont  été  parfaitement  garans  des  impref- 
fions  défavorables  qu’auroient  pu  produire  des 
abus  ou  des  déportemens  ignorés  &:  contraires 
aux  vues  paternelles  de  Votre  Majesté  , 
qui  feront  l’objet  des  doléances  de  fes  fidèles 
Sujets  du  Tiers-Etat.  Au  milieu  des  oppreffîons , 
des  misères  3c  des  foufrrances , jamais  ce  Peuple 
défoié  ne  fit  entendre  d’autres  murmures  que 
ce  gémiOfement  filial  : Ah  ! fi  notre  bon  Roi  le 
favoit  ! 

a Nos  travaux  , Sire  , enflent  été  moins  con- 
nus 3c  moins  appréciés  , que  notre  zèle  ne  fe 
feroit  pas  ralenti  : les  amii  de  Dieu  èc  des 
Pauvres  feront  invariablement  les  amis  de  l’or- 
dre 3c  les  Sujets  les  plus  dévoués  à leur  Prince. 
Leur  unique  ambition  fera  toujours  d etre  uti- 
les,: iis  tT enfle nt  ofé  porter  leurs  defirs  à la 
hauteur  des  diflin&ions  que  Votre  Majesté 
leur  accorde  ; mais  puifqu’clle  les  appelle  à la 
communication  du  fecret  de  fes  Confeils  , 3c 
au  partage  de  fa  confiance , la  première  preuve 
de  leur  humble  &c  parfait  reffèntiment  , fera 
de  lui  prouver  qu’ils  n’en  étoient  pas  indignes.  » 

« Non  , Sire  , le  fier  Sicambrt , le  premier 
des  Louis , n’eût  point  incliné  fi  profondément 
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fa  tête  altier  t non  r les  nobles  bras  qui  Tavoîent 
élevé  fur  ie  pavois  3 ne  fe  fuflent  point  croifés 
li  religieufement  devant  l’objet  adorable  de 
notre  foi  , de  notre  culte  fk  de  nos  efpéran- 
ces  , fi  les  mains  facrées  qui  les  oignirent  dit 
Chrême  eu  fient  alors  palpé  fi  avidement  les 
biens  périfiables , les  objets  de  corruption  qui 
n'ont  depuis  fervi  qu’à  les  fouiller.  Les  richefles 
des  Egîifes  étoient  le  défintérefiement  de  fes 
Miniftres , k candeur  &:  l’innocence  de  leur 
vie , leur  humble  èc  parfait  dévouement  à toutes 
les  charges  pénibles  du  Sacerdoce. 

« Le  fallu  eux  appareil  étojt  réfer  vé  pour  l’en- 
ceinte  du  Temple  ; ils  crurent  , comme..  Salo- 
mon j ne  pouvoir  trop  embellir  le  coin  de  la 
Terre  où  daigne  s’abaifier  jufqu’à  nous  la  Ma- 
jefié  Suprême  ; l’éclat  de  l’or  &:  des  rubis  ne 
les  couvrit  jamais  qu’au  milieu  des  fondions 
fuMimes  T où , cefiant  d’être  hommes , ils  ou- 
woient  la  porte  des  Cieux  , & préfentoient  à 
FEternel  le  pieux  encens  des  prières  &:  des 
bonnes  œuvres  publiques.  L’immenfe  produit 
des  libéralités  univerfelles  , étoit  le  pain  jour- 
nalier du  Pauvre;  Ta  furabondance  étoit  réfer- 
vèe  pour  racheter  le  captif,  aider  la  veuve 
& fecourir  1 opprimé.  Si  les  Puifiances  du  fiècle, 
trompées  par  la  bafie  calomnie,  ou  féduites  par 
une  vaine  adulation  , eurent  entrepris  de  ravir 
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ce  dépôt  facré  , fi  précieux  à l’humanité  fouf- 

frante  , les  gémiflemens  de  la  vertu  euflent 
obtenu  du  Ciel  un  Guerrier  redoutable  pour 
terraffer  le  nouvel  Héliodore. 

« Tels  furent  , Sire , les  puiffans  motifs  qui 
di&érent  les  privilèges  d’immunité , accordés 
par  les  Empereurs  & les  Rois  vos  prédéceifeurs , 
à tous  les  Miniftres  des  Autels,  pour  leurs  per- 
fonnes  faintes  &:  les  patrimoines  de  leurs  Egîi- 
fes  : ils  s’eftimèrent  heureux  de  pouvoir  offrir 
d’enx-mêmes  les  prérogatives  honorables,  comme 
une  foible  récompenfe  des  fervices  importans 
que  rendoient  à la  Patrie  les  lumières , le  zèle 
&:  le  parfait  défintéreflement  de  ce  digne  Clergé; 
ils  euifent  à fes  pieds-  dépofé  jufqu  a leur  Cou- 
ronne; quelques-uns  n’héfitèrent  pas  d’en  don- 
ner l’exemple.  O temps  ! ô jours  ! pourrions- 
nous  efpérer  de  vous  voir  encore  renaître  ? 

« Oui , Sire , & le  nom  de  Louis  XVI , déjà 
gravé  dans  les  coeurs  de  vingt  millions  de  créatu- 
res raifonnables  , dont  la  vertu  n’eft  qifaflou- 
pie  , feroit  placé  au  premier  rang  dans  nos  Dynaf 
ties  , fi  , traitant  le  mal  dans  Ion  principe', 
Votre  Majesté  rendent  au  Clergé  toute  fon 
influence  fur  le  bonheur  & la  profpérité  des 
Fidèles  ^ en  frappant  , de  fon  autorité  , les 
abus  que  l’ignorance  ou  le  malheur  des  temps 
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ont  fait  naître , que  les  pallions  humaines  ont 
eu  le  crédit  de  maintenir  , Sc  que  la  raifon 
du  fiède  rougirait  de  défendre. 

« Car  il , parmi  les  Héros  de  l’Etat , per- 
ionne  n’obtient  les  grades  éminens  fans  avoir 
occupé  plus  ou  moins  le  rang  inférieur  & fubal- 
terne  ; fi  , parmi  les  Interprètes  des  Loix , les 
grandes  dignités  exigent  de  grandes  lumières 
&£  prefcrivent  des  devoirs  pénibles  &:  journa- 
.liers  à remplir  i enfin  , fi  la  loi  du  travail  eft 
une  pénitence  univerfelle  , impofée  à tous  les 
hommes  , &:  la  bafe  de  tous  les  Gouverne- 
mens  réputés  fages  5 par  quelle  fatalité  le  Gou- 
vernement Hiérarchique  auroit-il  le  fingulier 
privilège  de  donner  au  monde  le  fpeétacle  hon- 
teux de  Préfidences  fans  lumières,  de  dignités 
fans  mérite  , de  vénérabilité  fans  expérience  & 
de  joui  fiances  fans  aucune  utilité. 

« Bientôt  , Sire  , la  Noblefle  de  France  fe 
feroit  gloire  de  remplir  plus  de  la  moitié  des 
Cures  du  Royaume  , fi  , par  le  plus  équitable 
des  Edits , Votre  Majesté  faifoit  reftituer 
en  entier  le  patrimoine  ufurpé  des  Paroi  fies. 
Il  en  eft  près  de  trente  mille  dont  la  vafte  éten- 
due de  dîmes  , prefque  comptées  pour  rien 
par  le  Haut-Clergé  dans  la  répartition  du  don 
gratuit,  pourroienc  collectivement,  fk  fans  ex^ 
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cès  de  furcharge , payer  aux  befoins  de  l’Etat 
k fomnie  de  300  livres,  dont  réfulte  un  ca-* 
pital  annuel  de  neuf  millions  , qui  , cepen-^ 
dant , n'approche  point  encore  du  produit  d’une 
impoiition  territoriale  fur  les  vafces  domaines 
des  Evêchés , Communautés , Abbayes , Cha- 
pitres , Prieurés  Commanderies , Chapellenies 
&:  autres  titres  compris  dans  les  immunités 
eccléhaftiques.  Un  cîaflement  dont  l’exaditude 
feroit  confiée  aux  Etats  de  chaque  Province, 
mettroit  bientôt  Votre  Majesté  dans  l’heu- 
reufe  poffibilité  de  foulager  la  misère  de  fort 
Peuple. 

Et , pourroit-elle  , Sire  , ne  pas  s’attendrir 
fur  le  fort  infortuné  de  quarante  mille  Villages 
qui  gémilîent  de  voir  enlever , fans  eipoir  d’au- 
cun retour  , le  fruit  de  leurs  fueurs  & de  leur 
pénible  induflrie , pour  être  reverfé  avec  pro- 
fufion  fur  des  infenfés  que  l’attrait  de  l’or  ôc 
d’une  vie  prefqu’auffi  méprifable  qu’oifive  , ar- 
rache aux  nobles  travaux  des  champs , &c  livre 
à tous  les  affauts  des  vices  &:  de  la  corruption 
des  Villes?  Pourroit-elle  ne  pas  confidérer  c]ue 
fi,  malgré  leur  détrefîe,  quarante  mille  Curés, 
réduits  prefqu’à  moins  que  le  Concierge  du 
Seigneur  du  lieu , font  déjà  allez  de  bien  dans 
leurs  ParoifiTes  pour  mériter  que  la  France 
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entière  6c  Votre  Majesté  elle -même,  s’in- 
té  relient  à leurs  juftes  réclamations , la  reilitu- 
tion  de  leurs  patrimoines  y en  les  mettant  au- 
defïus  du  befoin  , leur  ouvriroit  la  fource  des 
lumières  qu’exige  le  Miniftère  facré  , 6c  don- 
neroit  à leur  caradère  certaine  confidération 
qui  élève  l’ame  6c  la  rend  aufli  incapable  de 
s’oublier  par  préemption  , que  de  s’avilir  par 
avarice  ou  par  crainte? 

« Oferoit-on  , Sire  , infinuer  encore  à Votre 
Majesté  que  fupprimer  fucceffivement  tous 
les  Bénéfices  fans  charge  d’ames , éteindre  toutes 
les  Communautés  dont  la  dépopulation  ell  fen- 
lible , 6c  l’inutilité  reconnue  6c  incontdlable , 
en  employer  les  biens  au  rachat  des  dîmes 
inféodées , à la  dotation  d’un  Evêque  6c  d’une 
Cathédrale  dans  chaque  Diocèfe  , à l’étabiule- 
nient  d’un  Séminaire  gratuit,  à l’entretien  ho- 
norable des  Communautés  laborieufes  6c.  auxiliai- 
res , appelées  mendiantes  , à feredion  de  Mai- 
fons  d’inftrudion  pour  les  deux  fexes , 6c  d’Hof- 
pices  pour  les  malades  , feroit  tarir , entre  les 
mains  royales  , la  fource  des  bienfaits  6c  des 
grâces?  Nous  oferons  affûter  Votre  Majesté 
qu’une  telle  révolution  , en  les  multipliant  au 
centuple  , leur  donnerok  un  prix  d’autant  plus 
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honorable,  qu  elles  feroient  un  degré  pour  attein- 
dre au  mérite  ou  la  récompenfe  des  travaux  Sc 
de  la  vertu.  Quel  Gentilhomme  rougiroit  du 
faint  Miniftère  , quand  fix  ans  de  Vicariat  à 
mille  ou  douze  cents  livres,  dix  ans  de  Gou- 
vernement paftoral  à trois  ou  quatre  mille  li- 
vres , le  conduiroient  à la  prébende  d’une  Ca- 
thédrale , dans  laquelle , avec  le  titre  de  Vi- 
caire-Général , &■  la  confiance  univerfelle  , il 
auroit  encore  l’efpoir  de  fuccéder  à fon  Evêque? 

» Et  qu’on  ne  dife  pas  que  des  Abbayes  im- 
menfes , entaffées  par  la  protection  fur  un  fu- 
jet  qui  n’a  connu  ni  la  valeur  intrinfèque,  ni 
l’ufage  véritable  des  biens  de  ce  monde  , foient 
une  refîource  pour  d’illuftres  infortunés  lancés 
dans  la  carrière  des  lauriers  : la  France  entière 
prouveroit  que  cinq  à lix  mille  Curés  dont 
les  dîmes  font  échappées  a l’ufurpation  géné- 
rale , fans  négliger  le  foin  de  leurs  pauvres  , 
rendent , par  leurs  économies , plus  de  fervices 
en  un  jour  à leurs  parens  roturiers  , que  tons 
les  grands  Bénéficiers  du  Royaume  , pendant 
une  vie  entière  de  luxe  6c  de  difîipation  , 
n’en  rendirent  jamais  à l’indigente  Noblefîè. 

« Non,  Sire , le  cœur  de  l’homme  ne  trouve 
pas  toujours  fa  félicité  dans  l’opulence:  fi , pour 
les  gens  du  monde , elle  çft  fouvent  un  triftç 
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écueil  où  fe  brifent  l'innocence  & la  vertu  5 
que  deviendra-t-elîe  entre  des  mains  qui , dès 
leur  entrée  dans  le  San&uaire  , femblèrent  ne 
fe  joindre  que  pour  y renoncer? 

ce  Nous  dirons  plus  ; ( car  c’eft  le  moment 
de  tout  dire,  & Votre  Majesté,  en  nous 
admettant  à cette  augufte  Affemblêe,  a voulu 
voir  la  vérité  fans  fard  ) non  , la  reconnoif- 
fance  des  cœurs  ambitieux  n'égale  pas  toujours 
l'étendue  des  bienfaits  dont  ils  font  redevables 
à la  générofité  de  leurs  Princes  ; les  Curés  des 
Provinces  & les  millions  d’infortunés  qui  11e 
connoilfent  leur  bon  Roi  que  par  fon  atten- 
drifîement  fur  leurs  misères,  ne  Je  céderont 
jamais  en  amour  aux  heureux  Courtifans  qui 
briguent  journellement  fes  faveurs  &:  fes  grâces  v. 

Une  inclination  profonde  eût  terminé  ma 
tâche  ; fte  reprenant  le  liège  inférieur  afligné 
par  l’orgueil  au  Clergé  fubalterne  , j’aurois  , 
parmi  mes  Confrères  , attendu  modeftement 
l’heure  à laquelle  le  Maître  du  feftin  auroit , avec 
bonté  , dit  aux  Curés  de  la  France  : Mes  amis  j 
monte £ plus  haut , 
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La  faillie  perfuafion  qu’il  falloit  nécefîairc- 
ment  un  Vicaire  à demeure  fixe  & annuelle 
dans  fa  Paroiffe  , pour  être  admis  à TAHemblée 
générale  du  Bailliage  , m’a  fait  donner  ma  pro- 
curation à un  ami , & attendre  , avec  quelque 
impatience  * le  ,réfultat  de  vos  Pages  délibéra- 
tions. Un  Député  de  notre  Municipalité , arrivé 
ce  matin  pour  quelques  affaires  du  moment, 
m apprend  que  le  haut- Clergé  , fâché  de  Vous 
voir  rentrés  dans  les  droits  honorables , je  di rois 
prefque  facrés  , dont  on  nous  avoit  ii  injufle- 
ment  dépouillés  ^ fait  des  efforts  étoiînans  pour 
étayer  le  fantôme  d’importance  & d’autorité 
abufive  qui  déshonore  la  Religion  , 5c-  révolte 
le  fens  commun  ; 5c  que  , tandis  que  le  Corps; 
entier  de  la  Nobleile  édifie  toute  îa  Province 
par  fon  acquiefcement  5c  fon  union  parfaite 
avec  le  Tiers-Etat,  nos  Prélats  fubalternes  vous 
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comeftent , fans  fin  comme  fans  raifon  , l’hon- 
neur  d’avoir  aux  Etats. Généraux  , par  la  voie 
du  forutin  , un  Député  de  notre  Corps.  A quel 
titre  peuvent- ils  donc  vous  envier  cette  préro- 
gative confolante , dont  le  Roi  lui- même  &r  la 
Nation  entière  , vous  ont  jugés  dignes  ? Crai- 
gnent-ils qu un  Curé  ne  trahilîe  leurs  intérêts, 
eux  à qui  nous  avons  fi  long-temps  confié  les 
nôtres  î Infinueroient-ils  qu'un  Curé  tiendroit 
mal  contre  l'appât  d’une  Penfion  ou  d’un  Béné- 
fice confjdérable  ? On  fait  que  cette  vénalité  fut 
aflëz  du  vieux  ftyle  , & les  Etats-Généraux  de 
1789  ont  eru  n’y  pouvoir  mieux  remédier , qu’en 
fe  formant  en  partie  de  ces  hommes  généreux 
fk  cifimables , qui  , accoutumés  à vivre  de  ré- 
gime , & a partager  leur  pain  de  douleur  avec 
l'indigent  » gagnent  à la  fois  le  Ciel  & la  con- 
fiance intime  des  Peuples , dont  ils  font  les  Pères 
& les  Mmiftres.  Diront-ils , enfin , qu'un  Curé 
n eft  guère  propre  à la  repréfentation  ? Ils  au- 
roient  raifon  , fi  les  intentions  du  Roi  fe  bor- 


noiçnt  à réunir  des  fymboies  d’opulence  & de 
profpérité  ; thaïs  Sa  Majefté  a manifefté  des  vues 
toutes  contraires  ; elle  a entendu  les  gémiflemens 
de  fe s Peuples  ; elle  veut  connoîrre  la  profon- 
deur de  leurs  plaies , l’étendue  de  leurs  misères 
de  leurs  befoins.  Qui  mieux  que  nous , chers 
Confrères , pourrit  lui  donner  des  détails  inté-. 


felîans  &c  fïdeles  î Ce  Roi  bienfaifant  fait  que 
parmi  fes  Sujets , la  partie  la  plus  fouffrante  eft 
fur-tout  cette  partie  la  plus  nombreufe,  à laquelle 
1 orgueil  du  haut-Clergé  daignoit  à peine  nous 
affimiler.  Loin  de  nous  en  plaindre  , nous  en 
rendons  grâces  à f Eternel  : car  , fans  préjudice 
de  la  rècompenfe  immortelle  que  la  Loi  nous 
aifure  , la  voix  de  ce  même  Peuple  nous  erf 
defere  une  temporelle  , bien  pins  glorieufe  que 
le  rochet  &c  la  croiïe.  Le  nom  de  Curé  ne  fe 
prononce  plus  qu  avec  un  ton  d’eftitne  fk  de 
vénération,  que  le  haut- Clergé  voudroit  aujour- 
dhui  avoir  payé  de  tous  fes  titres.  La  Capitale, 
où  j'ai  paifé  les  derniers  jours  de  la  lemaine 
derniere  , n eft  occupée  qu'à  vanter  le  zélé  avec 
lequel  nous  avons  rempli  nos  devoirs  dans  les 
temps  malheureux.  On  nous  loue  , chers  Con- 
frères , de  ce  que  nous  n avons  pas  été  cou- 
pables : que  fera -ce  Torique  le  Gouvernement 
nous  aura  mis  a portée  de  fignaler  notre  dévoue- 
ment pour  les  Peuples  confiés  à nos  foins  ? Sans 
doute  le  Clergé  opulent  tremble  que  nos  âmes 
fenlibles  ne  s'épanchent  trop  en  faveur  de  ce 
Tiers-Etat , parmi  lequel  fe  trouvent  1^05  frères , 
nos  pa rens , nos  amis  , accablés  comme  nous  du 
faraeau  des  impofitions  arbitraires.  Mais , vau- 
üroit-il  mieux  s endurcir  contre  des  maux  affreux 
& une  misere  univerfeîle , pour  ménager  la  dèlf* 


catefïè , alimenter  le  fafte  , 8z  par-là  même  aug- 
menter la  morgue  de  ces  heureux  Bénéficiers , 
que  des  vues  de  perfeéb'on  , mais  des  vues  fau- 
tives , parce  qu  elles  étoient  humaines  5 ont  inter- 
calés dans  la  Hiérarchie  fondée  par  Jeftis-Chrift 
lui-même  ? 

Non  chers  Confrères  3 vous  n’éprouveriez: 
point  ces  conteftations  humiliantes , fi  le  digne 
Prélat  qui  nous  gouverne  étoit  à votre  tête.  Son 
dernier  Mandement  vous  rend  juftice  d’une  ma- 
nière trop  éclatante  , pour  l'ailler  le  moindre 
doute  fur  la  lincérité  de  fes  fentimens.  Il  vous 
auroit  préfidés  fans  fafte  , fe  feroit  réuni  fans 
équivoque  à fes  chers  co  - opérateurs  ; il  auroit 
voilé  l’éclat  de  fa  naiflfance  , pour  ne  difputer 
avec  vous  que  le  prix  dés  vertus  Paftorales. 

Son  abfence  , loin  de  vous  décourager  , doit 
vous  faire  redoubler  de  zèle  & de  fermeté  contre 
les  brigues  employées  pour  vous  intimider  ou 
vous  défunir.  On  vous  Fa  dit  ; la  caufe  du  Peuple 
opprimé  efi:  la  nôtre  : nous  avons  toujours  par- 
tagé fes  mépris  & fes  malheurs. 

Les  Etats-Généraux  doivent  être  compofés  des 
hommes  de  l’Etat  ; nous  en  fommes  de  très-, 
eflentiels.  Le  Riche  nous  doit  fa  fureté  , le  Pauvre 
fes  confolations , la  Société  fes  inftruâàbns , fes 
douceurs  , fes  généalogies  , fes  vertus.  Le  Roi 
demande  des  gens  intelligens  3 patriotes  3 délin- 
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téreHes , parfaitement  inftruits  des  mœurs  , des 
facultés  & des  misères  des  Peuples,  je  laifie  à la 
voix  publique  à décider  s’ils  font  moins  nom- 
breux parmi  vous  que  parmi  vos  adverfaires. 
Enfin , les  Etats-Généraux  doivent  fupprimer  des 
abus  : eh  ! qui  peut  mieux  les  dévoiler  que  ceux 
qui , comme  nous  , en  ont  été  conftamment  les 
trifies  &:  malheureufes  vidimes  ! 

Courage  donc  , chers  Ôc  dignes  Confrères  ! 
remplifïez  l’attente  univerfeUe  , en  choifi  fiant 
pour  nous  repréfente r aux  Etats  3 un  de  ces 
refpedables  Curés  que  leurs  lumières  fupérieures  , 
leur  intégrité  reconnue,  &c  leur  fermeté  contre 
la  tyrannie  fous-épifcopale  diftinguent  parmi 
nous.  Et  puifqn’une  erreur  de  fait  me  prive  de 
l’avantage  d’opiner  avec  vous  en  leur  faveur  , je 
me  bornerai  à demander  au  Ciel , dans  le  faint 
Sacrifice  , la  profpérité  du  Roi , du  Royaume , 
de  tous  ceux  qui , comme  nous , confpirent 
à en  augmenter  la  fplendeur  , en  follickant  le 
foulagement  des  Peuples. 

Je  fuis  avec  un  profond  refped. 

Le  il  Mars  1789^ 


Nota.  Après  dix  jours  de  débats  , la  queftion  fut 
enfin  terminée  à la  grande  fatisfa&ion  des  Peuples  Sc 
des  Pafteurs  : un  Curé  fe  trouve  député  aux  Etats- 
Generaux, 
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